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USAGES ET COUTUMES

LE DEUIL.-(Suie)

Le deuil (le père et le mère. celui de fière et de
soeur se portent dle la même faiçon, avec les iniêiuî'-i
gridatitîns ; seulement, ils diffèrent le dlurée : le dleuil
de pere ou (le ii'e. dix-huit mois; le grand-père ou
de grand'i'e, uni an ; <b- firre ou (le soeur. <ix mois
d'oncle ou fle tante, six mois ; (le cîsngruî
trois moi-. Ce dernier est mioins sévère et, icine au
début. n'. xige iii laine, ni cièlie. A notre avi-, or
doit prendIre le deuil à la mîort 'le son lpairtain et de
sa mairiaine, nmême qnand ils nî'appîartiehnnent pas à
la famille ; le minîimumî de la dut ée de ce <deuil ser-ait
tiols mois.

Or) doit porter le deuil d'un ami, d*un lparent fié>
éloigné. Celui là est fac-iultatif et se règle conine oit
l'entendî ; c*est un deuil lie coeur, quée'sa. autorise.
mais qui lie lui est pas soumisý. Il y a aussi le deuil
de courtoisie ; par exemple, le deuil que p>1en 1 un
régime-nt à la mort le son colonel ;la <discipline mnili-
taire le r-endl obligatoire.

Le <deuil est un signe (le repspect, qutant que le dou.
leur. Mais, pendant lnteusles pèles et mères
fliont t as porté le deuil de lent» enfanit. Oit s'est tenu
à prendre le ideuil qu'à la nmort (le ses ascendanits et
de ses ainés. Au<joui'd'liîi que les relations fainiliales
sont devenius plus te-ndries, pilus éti'oites, on1 pense
inoiuîs à la diîgnité le l'autorité et le lge et l'onî voit
de itères qui --ardlent, toute leur vie la robe noiire
qu'elle.I ont 1rîse à la mor t (le l-ar fille, et les grand«-
mères qui polrtent ip decuil le leî'i peit-fils. Quandl
le coeur est pr-otoîîléiiîent atteint, on veut prendre la
sombre livrée le la douleur

Il va satns dire qu, le deuil le beau pîère ct le belle-
mere, ce.uî dle beau-fi èie et (le belle soeur. sont exac-
nient les néfies que ceux le père et le mère, (le fr-ère
et de soeur. . liaque perte sublie par le miari <oit être
égalemenelt ressenîtie par la fetjmme, si ce n'est et,
réalité, du îîîo nls ea apparence et convenance exté-
rieure.

Quand on fait porter une livrée aux serviteurs mâles,
ils ont tit noeud de ciépe à lèépaule, p)endanit toute lit
durée du deuil. Les (lon.' stiques <lu sexe fémiîninî
sont pouî-vues <'un deuil aussi rigourmieux qtue celui <le
leur inîitresse et soumis aux mêmies giradat ions. UTne
veuve lait quitter la livrée dle son cocher piartieulieir.
Il est vétu le niu- avec -ocarle le crêpe au chapeau.

On nie reçoîit aucune visite, avaint que six semainies,
au îîîoinw, se soiett écoulées, après la moi-t <le celui
qu'on pleure. on laisse passer six autres seiiîaines
avant de re, dî-e les %isites dle coui<oléance qu*on aî
reçues. ISoit trois mois penîdant lesqjuels on reste
éloignâ di inonde. Ces premlièl-es visit <es <tue l'on f'ait
peuvenît êtr'e très con tes, on arrive aiu début de 1,
réception, îour rencontrer le moins de mort de possible.
Une nmer--, une veuve p uvent mêème fort bien se
borne'- à venîir- déposer- une. cart'e.

Ont s'abstient le toutes distractions, de fous plaisirs,
pendant la piremière moitié <lu deuil. Loi' que la
seconde pér'iodle commiience, on sepritlsc .

férnce., es xpoitinsonbrepîrend son jouir, on lait
des visites. Vers la in dtu deuil, oii retablit son teu
.fve o'clock (thé le cinq heu, es), on <doline à diîier, on1
assiste à un concer't. A l'expiration <lui deuil, on re
parait dans de pietites soi'é-s, mais sans danser tout
dle sutite. Peu a peu on r-entr-e clans le train le la vie
ordinaire.

Un- fèmIne qui a perdu son iii, lie prend jamais
la qialiflicaim)n de veuve que 'laits les actes notariés
ISes caites sont touijours libellees Il Madamne une
t11e ', et non -1 Madlame veuve... ".Les genîs qui lui
écrivent, ne lui adres-.-nt lpas ses lettres sous cette
tr.ste qualificationî. 8'il faut la <istinui d'une brue,
on ajoutte le prénom lu mari déeCédé ;su on l'ignore, il
Vaut mieux écýirle : Madlame X. mêle Pour unt-
femme titrée, oit empjloie 1le mot dlouairière Mm'fue la
comtesse douairière de Z..On observera les mêimes
règles pour '<ne présenitationî. Avanît ou ap ès cette-
formîalité, on fait connaitre l'état dle viduité à la
perisonne intéressée.-

P. S.-?épo>îse à une lectrice assidue.--Ce n'est
plus la mode de chanter au dlesser-t. on fait de la mu-
sique au salon, car q 'elle mai-on n- possède un piano
aujo urd'hui ? Si on est pr'ier (le chanter, on se tient
debout près de l'it'i-tî'itent Je supposQ qu'ý-ne autre
personne accompagne), le visage toturné dle tr'ois qulaits
vers l'assitance; <on est censé jetter le tem n s ea templs
les yeux vers la musiquîe instalce sur lQ pupitre, afin
de ne pas être décontenancé par tous ces yeux fixés
bur vous.

I NOS GRAVURES

LE GÉNARAL BOULANGER

s C'est ceritainement l'homme le p'us en vue de
Itoute l'Europe en ce momneit, bien que le miinis-
f ère ait voulu le plonger' dans l'ombre, ou peut

i tre, à cause même de cela.
Le général fait désormais place au député Bon-

ltanger, puisqu'il a été élu dans le département du
EýN<'ri, par une major-ité écramante, 96,ýi27 voix.

Que era l'homme poi tique ?
t E.4-ce un dietateut- futur, est-il l'instrument
d'une eoîéi'ie monarcehique, on restera-t-il répu-
blicain ?

A l)porte-t.il la paix, la guerre ou la révolution ?
j Questions bien gr: ves qui préoccupent en ce

-moment le monde politique.

LES CRÊPES

Bien qui- le carême soit <léjà loin les crêpes sont
ttoujours- les bienvenues quanîd on les4 voit paraître
; -ut- la tatlle de temps on temps, un vendredi ou
,un aut'e jour maigre.

La bonne ménagère est juste ment en train d'en
préparer, et voyez comme elle a bien le coup de

MaI"" pour retourner adroitement la crêpe déjà
dorée d'un côté.

Cette charmante étude d'intérieur a été tiè-
admit-ée à l'une des dernières expo:sitions de Pa-
ris.

LA MODE PRATIQUE

MODES NOUVEL.LES

Les chapeauix.- Les capotes sont tou jour-, le% plus
jolies coiffures. oit les accotiagne sur le front par
dles touffes #le boucles légères, sioelles sont pointues
él-vées. Au contr ire , on rapprochie<u b4qin. Clé-
mence-Isa- re que- les gr'andles faiseuses ont lancé, si
l'on préfèr'e le fi-ont presque découvert. Puis viennent
les cliaîîeaux à liasse évasée, genre Diî-ectoin-e. exi-
greant des masses de cheveux crêpelés et appelant le
retouir lu chignon tomîbant.

Res! ent les chapeau x ro<nd-, qui .je l'avoue nie m'en
chantentt guère pour la plupart, car avec leurs grandls
bords relevés sur le côté ils donnent îoîîîi-îurs u,- toit
c;Lvaliei' à lit. femtme, pour' qui.je préfere l'air <doux et
ré-ervé. Les jeunes filles peuvent encore se risquer
c-rânement, puisque c'est-aliîuis ; mais le-jeuines uia-
motuns et les pers-nites sérieuses se trouiveronît plus

<décentes et inieitx c<iffees sous les bordls droits, releves
cule menit <derrière.

Pîîisqîe j'y pense-, je conseiller'ai aux dames âgées,
à celles qui ont- coîise.-vé le bandeau plat, le se tenîir
inv'ariableinenttà la fan c/ot Félix, qui est classique,
seyante <lans I-tii cas, et que les femmes du plus grand
ilonîle n'ont jamai-i abandonné.

Puisquî'il y a de grandes probabilités pour qute l'otn
reviennient aux chignons tomabants, il est prudlent dle
commencer à laisser repoousser les cheveux coupé - on
casses sur la nuique. Il existe de petites b oches en
écuille, très comato11des piour les réunir- et les attacher
aussitôt. quýils arrivent à unie fausse longueur gênanite.

-1-- cite pour teiminer quelques modeles de cha-
peaux :

Beaucoup de tulle ou dentelle noire, garnis de
fleuris blanches à fèuillage d un vert très franc, comme
le gardléntia. le camiélia. etc., etc.

Lin typ-e tr-ès siîtgulier. se fait en tulle noir, oui en
tulle for, tenuîl sur, mouture très fine. Lorsqute la
liasse est un peu grande, on a littér-alement l'air d'a-
voir une auréole autour- le la tète.

Le lierre a petites feuilles >e voit assez.-Une très
jol e capote en peau de gant suéède et titllée vert-<dive,
avec bouquet le i rilueve-es i-o-e hâle. - Une autre,
sanis bi-ile eu. crêpe (le chine bleu le ciel bordée de
jaLis avec aigr i te blanuche. - D'autres tout en
pluîmes de perruche et velours inoir ; on tulle ver't
l'eau et dentelle <largent eiiu eluche blanche et

sarath fr-aise. etc.

CHIOSES ET AUTRES

ONT DEVINÉ:
chaies-,Aimé Greffard, Mlle A. Paqu<tte, Mlle N4. E. La-

-Lar-mée anglaise se compose actuellement
de 21 1,fJOO hommes, officiers et soldlats, soit 3,5 O
de plu-4 que l'année dernière. Cette armée fait
la trarde sur un territoire renfermant 2,000.000
milles carrés. L'Australie et le Canada ne sont
pas compris dans ce calcul.

-L'lindoustan n'est paq pr4cisément le plus
agréable des puys de villé-ciature. En 1887
24,841 per'sonnes y ont été tuéeR par- les bêtes
saiivaees et les reptiles 'Venimeux. Les neuf.
dixièmes de ce~s accidents sont le résultat de
morrures de serp)ents.

-Un journal, par- erreur, avait insér-é le nom
d'9un 'monsieur par-mi les mor-ts. Celui-ci, indigné,
ciiurt chez le rédacteur pomur faire rectifier l'el-
reuri. le rédacteur lui répond tranquillement:
diMonsieur, mon jour'nal ne rtracte jamais rien ;
eependant, si. vous cioyez qu'on vous a fait du
tort, nous vous mettrons par-mi les naissances
dans notre prochain numéro. Cela arran gera tout."

-Le doyen du clergé de l'archidiocèse de
Qiuébec, et probablement au-si de toute la pro-
vimîce. est M1. l'atîé Jean Naud, ret il depuis 29
ans à St-L'îur-er.t, île d Or-léans, où il fut curé de
1833 à 1859. Ce vénéroble vieillard a atteint
I âge de 8j ans, et il compte à l'heure présente 9;1
ans 8 mois de pi êtri:e. M. Naud est un des bien-
faiteurs insignes du Collège Sainte-Anne, qui lui
paie une pension annuelle.

LES MONTIAGINARDS DE MONTREAL

A la dernière assemblée, dlu choeur Montagnard,
tenue dans leur salle uin vt--de remerc-iements aéfé
passé aux personnes suivantes: Sir D. A. Siiîith, pour
le <Ion gpnéreux dle 25i; a lx arti-tes et amiateure, q ii
ont bien voula prêter leur conc -uis pour le concert du
If) avril; et aux proni riétaires des journaux suiv trnts
peur l'in-ertion (les anuioces gratuitement. Le MO-iDE
iLLUSTRé, la Presse, la Minerve, la Patrie. le Mvèî44e,
i' Etendard, le lrait d'Uiiion, ' Echo Miis-icale, le Pui,
le Wituiess, le J-ferald. la Gazette, et au publie en gé-
riéral. pour l'envou ragremen t, qu'l a donné aux Moiî-
tagnards en assibtant au concert.

RAOUL Iroup.Axc.E,
Sect.

]RÉCRÉATIONS 7DE LA FAMILLE

Fo 373.-LoGitIPii

Quand i'on parte de moi
On a peur, on frissounie.
Et jamais Pei-d'uie
Ne ume' i ssémoi.
Je suis el ouvantioble,
Effrayant... J'ai Sept.pieds...
D'une 1îaralhc-caps bic
Certain gi attu-papler
(Comme vous, lecteur,
lDe ces jeux amauiîtir)
Aie reti-auclia le coeur
Et, fair merveilleux,
Je chanigeai tout à coup
Eu objet. jrec eux
Enu stgc- j>ariinî nous
lPour indiquer, le jour,
Où le soleilieu est
Dans soit parcourt...
Et où j' eu.sus .... dievilicz.

C. A. IL, Ottawa.
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No 3il. -Le mot est : Portrait.
No 3î2.-


